
VINCENT CHEZ L'ONCLE SAM
Grand spectacle de gala que la projec*

tion , sur les écrans politiques de France et
d'Améri que , du film « Celles que le Coca*
cola prend dans ses bras »

C'est le tour cette fois de la IVe Répu*
blique francaise, dignement représentée par
son grand patron , M. Vincent Auriol, pè*
cheur à la ligne et élève de l'école Assimil.
La France a bonne, très bonne figure. M.
Vincent Auriol a mis son complet des
grands jours , tandis que Mme Vincent Au*
riol est vètue d'une robe qui porte la grif*
fé des plus grands couturiers parisiens.

Mise en scène parfaite. Le voyage se
fait sur l'« Ile*de*France », une des plus
belles unités de la flotte francaise. Le na*
vire est escorté d'avions et d'hélicoptères
et , à son arrivée dans le port de New*York ,
une salve de vingt*et*un coups de canon
part de Governor's Island , le quartier gè*
néral de la lère armée américaine. A Was*
hington , d'où les hòtes du Président Tru*
man sont amenés par la voie terrestre, on
décrèt e une « Journée Vincent Auriol ».
Nous sommes mercredi 28 mars. MM. Au*
riol et Truman prennent la tète d'un corte*
gè qui parcourt les rues de la capitale du
district de Columbia, Iaquelle se trouvé ètre
en mème temps la capitale federale des E*
tats*Unis. Les maisons sont pavoisées aux
couleurs nationales francaises et américai*
nes ; les photos du président Truman et de
M. Auriol ont , pour la circonstance, une
hauteur de 2 mètres , et on peut lire « Wel*
come Président Auriol » en lettres de 1 me*
tre de haut.

M. Robert Schuman est de la partie. Il
èst plus spécialement chargé des affaires
étrangères , et M. Vincent Auriol l'enverra
discuter avec M. Dean Acheson , son col*
lègue américain. Le chef du protocole , M.
Dumaine , qui se trouvé ètre la bète noire
du Président, est là également. Il est in*
dispcnsable, car c 'est lui qui donne le der*
nier coup de brosse à la redingote prèsi*
dentielle et qui s'assure que les chaussures
de son patron sont bien cirées . Les voya*
geurs fredonnent en cceur « Coca*cola »,
quand tu nous tiens », et M. Vincent Au*
riol accepte une ultime recommandation
sur la manière de baiser la main de Mrs
Truman , « First Lady » des Etats*Unis et
épouse du Président Truman.

Pendant ce temps, en France, « Paris*
Match » sort un numero special de quaran*
te*huit pages , au « prix habituel ». Nous
insistons sur ce dernier point , car ce nu*
mèro n 'est rien. Il a été réalisé par les bu*
reaux de New*York du journal , « sous la
direction de Raymond Carrier », un incon*
nu (ou presque) dont on nous dit modes*
tement qu 'il est « le journaliste francais le
plus écouté de la presse mondiale ». Per*
sonne (ou presque) n'a jamais lu les livres
de ce monsieur , mais « Paris*Match » a tei*
lement l'habitude d'écrire son nom en let*
tres comme ca. On pense à Sacha (Guitry).

Le numero special de « Paris*Match » est
édifiant. Il nous apprend que « pour les
Américains qui l'accueillent, le Président
Auriol incarne le pays sur lequel ils ont
joué la plus grosse mise ». Voilà qui est
clair. D'ailleurs, on s'en serait bien douté,
mais cette affirmation a le mérite d'ètre
marquée au coin de la plus grande franchi*
se. « Paris*Match » n'aime pas le bluff (sur
ce point tout au moins), et c'est tant mieux.
Ensuite , entre une annoncé pour la graine
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Z et une reclame pour le rouge à lèvre X
qui est « sur toutes les lèvres », on nous si*
gnale , si cela peut nous intéresser, que « les
petits Américains passent autant d'heurcs
devant le video qu 'à l'école ». Le video,
c'est la télévision. C'est donc dire que tous
les espoirs sont permis. Et la pin*up qui il*
lustre (si Fon ose dire) l'article mesure 1.89
mètres en réalité et une page en photo. En
raison de ses vingt*trois ans, elle s'habille
assez sommairement, mème sur la photo.
Un autre « documentale » donne plus loin
quelques renseignements sur les jambes de
Colette Marchand , lesquelles sont agrémen*
tées d'une photo de M. Jean Sablon.

La photo suivante représente l'inévita*
ble Josephine Baker, toujours aussi bien
(peu) vètue. M. Jo Bouillon est également
là : c'est un homme qui doit ètre charmant.
Sùivent des annonces pour le bas Y, pour
le slip K et pour la crème à raser S.

Comme on le voit , M. Vincent Auriol
et la France ont très bonne figure en face
d'une Amérique aussi frivole. Mais quand ,
dans ses discours, le Président de la IVème
République parlerà de la paix et de la li*
berte , d'union des nations démocratiques et
tout, il risque de faire rigoler les gens qui
auront lu le numero special de « Paris*
Match. », comme aussi ceux qui croient ,
aussi bien aux U.S.A. qu 'en Europe, que la
civilisation américaine, c'est « ca ». Car,
donner à penser , comme le fait si bien le
mème journal , que le boxeur Sugar Ray
Robinson constitue en quelque sorte la
quintessence du goùt et de l'esprit améri *
cains , voilà qui a He quoi provoquer des
rires de la part des Européens, mème de
ceux qui sont abonnés au Coca*cola .

Au surplus , comment se fait*il que M.
Auriol se trouvé à Washington le ler a*
vril ? Il est vrai que c'est « journée libre »
pour le Président, mais on a envie de beau*
coup rigoler en lisant, dans le « Canard en*
chaine », que M. Vincent Auriol a inscrit
dans son agenda intime, pour ce jour *là,
qu 'il doit « offrir un cigare explosif à Har*
ry » et « ne pas oublier de mettre du poil
à gratter dans le calecon de M. Acheson »...

Mais on s'amuse moins (et le contribua*
ble francais moins encore) si l'on sait que
le voyage présidentiel coùte 42 millions de
francs francais. Bagatelle, evidemment, et
la plaisanterie est toujours facile. Cepen*
dant , en face de ce chiffre, le minimum vi*
tal de l'ouvrier francais, qui donne tout
juste le droit de ne pas crever de faim, de*
vient une histoire ridicule. On proteste
contre les grèves : les ministres de la IVème
République ont*ils besoin pour vivre de re*
courir à la grève ? Et 42 millions, pour du
pain , c'est peu ; pour un voyage, plus ou
moins utile, plus ou moins nécessaire, c'est
beaucoup.

Ceci dit sans indignation et, surtout, sans
méchanceté aucune. Les Francais en savent
long sur le chapitre du bon goùt et de la
courtoisie. Et s'ils savent recevoir des le*
cons, ils savent aussi en donner. L'amitié
franco*américaine n 'est pas ici mise en eau*
se-, Pas plus que les qualités de tous ceux
qui , Américains ou Européens, ont conserve
le sens du ridicule et celui , tout aussi né*
cessaire, du bon sens et des bonnes manie*
res.

Bon retour, M. Vincent Auriol 1

Jean*Louis Rebetez

EN GRECE

L» Grece célèbre son jour d'indépendance: grande parade militaire dans les rues d'A thè nes — dé-
filé d'une impressionnante colonne de tanks, matériel livré à la Grece dans le cadre de l'assistance

du Pian Marshall.

LE 50me ANNIVERSAIRE D'AERO CLUB SUISSE

Le colonel Ott et Francois Durafour contemplent le symbolique ballon du ACS qui pendant des an-
nées fut emblème de ralliement de tous les «aviateurs ». Le col. Ott est le seul survivant de la So-
ciété du ACS, qui fut fonde en 1901 et Francis Durafour est le premier instructeur de l'Ecole

d'aviation d'Avenches.

La mmMm urie du travail m
« Les puits de mines recoivent les

uns après les autres un équipement
mécanique qui entrarne une réduction
très sensible des effectifs ». Telle est
l'information parue dans les journaux.
D'une manière plus précise, entre 1948
et 1951, les effectifs des mines seront
réduits de 50.000 travailleurs de fond
et la productivité sera néanmoins ac-
soutiennent encore que « la machine
crée le travail ». Comment peut-on le
concevoir ?

Il est certain, qu'en un endroit donne, à un
moment donne, la machine crée du chómage. Mais
ensuite, par un détour , elle fournit du travail.

Voici le raisonnement : Loisqu 'un entrepreneur
achète des machines, c'est en vue de réaliser une
economie sur les salaires- On admet aujourd'hui
(enfin) que le temps de travail nécessaire à I?
production des machines, est compensé par la
main d'oeuvre économisée : autrement, la machine
n'aurait pas permis de réaliser une economie et
on ne l'aurait pas adoptée.

Lorsque les économies ainsi réaiisées ont pris
une certaine consistance (après amortissement),
ces « surprofits » seront de nouveau utilisés : soit
à l'achat de nouvelles machines, soit en investisse-
ments dans une nouvelle industrie, soit en dépen-
ses personnelles. Dans les trois cas, nous aurons
une nouvelle production, créatrice de nouvelles
« occasions de travail » qui absorbercnt des ehò-
meurs d'abord évincés par les machines.

D'autre part, la concurrence jonant, le prix de
vente des produits sera abaissé, de nouvelles cou-
ches d'aclieteurs seront touchés. On produira da-
vantage d'objets, d'où un nouvel appel de la main
d'oeuvre. Et le consommateur, qui représente l'in-
térèt general, aura profité lui aussi des machines.

C'est ce jeu « naturel » qui porte le nom d'« har-
monies économiques ». Tout est donc pour le
mieux dans le meilleur des mon des, car « à la lon-
gue la machine crée le travail.

La preuve que ce raisonnement est vrai, c'est
que, si les chemins de fer ont bel et bien supprimé
les cochers de diligence, les cheminots sont plus
nombreux que ces derniers. Si l'automobile a sup-
primé un million de cochers de fiacre, aux Etats-
Unis, elle a créé six millions d'emplois. Et en re-
montant ainsi dans le passe, on peut montrer des
dizaines d'exemples où la machine supprimé une
certaine main-d'ceuvre tout en créant, à la longue
de nombreux emplois, en general mieux rémuné-
res.

Le raisonnement et les faits sur lesquels il s'ap-
puie, paraissent impeccablement établis. En théo-
rie, l'affaire est donc jugée : la machine à la
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L'IMPORTATION DES SPIRITUEUX EN 1950
Pour la seconde fois depuis son existence , la Rè-

gie federale des alcools n 'a absolument rien impor-
tò en 1950. La raison en est que la production in-
digène d'alcool distillée dépassé de loin les be-
soins de la Règie , qui doit prendre en chargé de
grandes quantitcs d'alcool de la fabrique de sucre
d'Aarberg, de celle de cellulose d'Attisholz, ainsi
que de la Saccharifìcation du bois S. A., à Ems.

Le commerce prive a imporle 868 381 litres
d'eaux-de-vie en fùts (cognac , rhum , tafia , etc.)
pour une valeur de gros , dcclarée à la frontière ,
de 3 675 894 fr., à cela , il faut ajouter encore 6932
kg. d'eaux-de-vie de mème espèce en bouteilles ,
pour une valeur de 55 093 fr. L'importation des li-
queurs ne comprenait que 17 526 kg., d'une valeur
de gros de 83 470 fr. La plupart des liqueurs con-
sommées en Suisse sont préparées avec de l'alcool
indigène tire d'arbres forestiers.

Avec 815 588 kg., l'importation de vermouth a
dépassé d'une quart celle de l'année précédente ,
preuve que le nouveau traité de commerce avec

longue, crée du travail ! Les réalités pourtant dé-
tniàsent cet édifice admirable.

Voici quelques-unes des déclarations de ehò-
meurs recueillies par un spécialiste américain qui,
avec une équipe de 15 collaborateurs , a étudié
pendant 10 ans le problème du chómage. « Les
machines ont créé du travail, dites-vous ? A quel
endroit ? Vous en connaissez beaucoup ? Alors
nomniez-m'en au moins trois, j 'en- prendrai un pour
moi ».

« A la longue dites-vous ? A la longue, nous se-
rons tous morts »...

Il est certain, qu'« à la longue, le chemin de fer
a créé du bravali. Mais ce n'est pas le cocher du
fiacre, qui est devenu cheminot, c'est peut-étre son
fils ou son neveu, lui, il est bien mort dans la mi-
sere.

S'il est vrai que les économies créées par les
machines permettent de nòuveaux investj ssements,
ou de nouvelles dépenses qui créeront du travail,
par contre, il est impossible de savoir quand et où
ce travail sera créé : les investissements seront
faits peut-étre dans dix ans et en Chine ou en A-
fri que. En attendant.. le chómeur de la métropole
peut attendre. De plus, si des capitaux peuvent
passer aisément d'une activité à une autre, un ou-
vrier qualifié demandé des années de formation.
Un homme de 40 ans, ne se réadapte pas.

Mais il y a plus : les dissertations de nos éco-
nomistes qui se contentent de répéter ce que di-
saient leurs maìtres il y a cent ans, ne tiennent pas
compte des faits entièrement nòuveaux, qui se pas-
sent sous nos yeux au vu et au su de tout le mon-
de. Ces faits montrent qu'aujourd'hui, mème « à
la longue », la machine ne crée plus de travail.
Voici pourquoi :

1. Depuis 1929, nous avons assistè à ce fait
inoui' : la production et le chómage peuvent croì-
tre en mème temps. Si bien que la production
mondiale a battu tous les records, pendant la guer-
re, alors que près de 70 millions d'hommes étaient
mobilisés.

2. C'est aussi pourquoi, pendant près de 10 ans,
on a vu des dizaines de millions de ehòmeurs dans
le monde, se croiser les bras, sans espoir de trou-
ver du travail.

3. Depuis 1939, la productivité mondiale a été
multjpliée par 2 ou par 3, c'est-à-dire que pour la
mème production, il faut 2 à 3 fois moins d'hom-
mes.

4. C'est la raison pour Iaquelle, partout, on voit
surgir une armée d'improductifs : fonctionnaires,
in terni odiai res, etc, qui grèvent au passage les
prix de vente Et nous passons sur d'autres faits
neuveaux moins saillants.

l'Italie n 'a pas forme l'entrave à l'importation que
l'on prédisait 1 La valeur de gros a atteint francs
1212 2S9. Le prix du vermouth a subi une bais-
- -te 200 fr. r> ,ir 100 kg. en 1949, il est descendu

\ ,.,..:ron T 50 f r . l'an dernier 1
En to-it, Li Suisse a pay é à l'étranger , pour

l'importation des spiritueux et des vermouth , frs.
5 026 746.

LE CIDRE DOUX EN ANGLETERRE
Si on lit dans les revues anglaises l'expression

« bottles of Shloer », on se demandé de quelle
boisson exotique en bouteille (bottle) il peut bien
s'agir. Mais « Sloer » est simplement la désignation
anglaise du jus de pomme non fermenté , notre ci-
dre doux , transcription phonétique du nom de
« Schlor - ! L'ancien brasseur argovien Jules
Schlòr , qui avait repris le procède du Dr Bòhi ,
consistant dans l'encavagc de moùt dans des tanks
sous pression d'acide carbonique , a introduit le ci-
dre doux en Angleterre , où certe boisson a trouvé
un nombre croissant de consommateurs.

Au gre de ma fantaisie. *

Feu le ler avril
Je de vrais ecrire « feu-  les ler avril », en

laissant au singulier, pour faire plaisi r à la
grammaire et à la logiquc de la linguistique,
tout ce qui n'est pas l'article. Celui-ci, nous
apprit-on en nous enseignant les rudiments
de notre langue, s 'accordé aree le nom qu 'il
détermine. Mais un peu pl us tard, on nous
enseigna que les déterminés ont des caprices
que les déterminants ne peuvent pas stti-
vre. Chacun a ses raisons, et ici, non seule-
ment celle, du déterminant est dif ferente de
celle des déterminés, mais celle de l'adjectif
« f e u  » n 'est pas la mème que celle de « pre-
mier avril ».

Boti ! Feti le ler avril — nous entendons
par ce singulie r le dernier enterré — tombait
sur un dimanche. En Valais, il n 'eut pas la
cru auté de nous faire  une farce , sauf celle,
bien. agréable , de démentir le titre d'un f i lm .:
« I l  pievi toujours le dimanche ». A ce point
de vue, ce f u t  un premier avril bien honnète
et bien cornine il f a ut. Il ne joua de tour
qu'aux journalistes, car Ut- plupart étant en
vacamees ce jour-là , ne purent sacrif ier à la
tradition du « witz » qu 'ils respectent au
prix d'un e f for t  d'imagituiiion bien propre à
provoquer une meningite, si Ics journalistes
exergaient cette faculté au moyen d'un organe
tant soit peu voisin des méninges.

Un premier avril plus ancien m\p vit donner
dans un panneemt-. Je découvris le caractère du
traquenard assez tòt, heurettsement, pou r que
les Iecteurs de la « Feuille d 'Avis du Valais »
ne s'en apercussent x >as. Que j 'eusse d'abord
été dupé proti-vera si l 'on veut ma na'iveté,
mais je tiens que l'on y voie aussi l 'habileté
d'un confrère . Celui-ci annongait un p erfec-
tionnement ingéivieux et parfa itement plau-
sible de la fermeture des voitures de chemin
de f e r .  J 'allais y fairerecito dans -ce -journal ,
quand je m'apergus que le farceur voulait
faire allei- ses Iecteurs de Lausan ne à Pui-
doux. Je m'embarqtuii pour une moins longue
distance, et je  m'arrètai à temps... pour mon
amour propre vis à vis du lecteur.

C'est bien là la meilleure tradition de la<
mystificatioti du ler avril : déplacer les fou-
les en excitant leur cwriosité. Cela vaut mieux
que certaines p laisanteries fades  et stupides.

Jacques TRIOI__T.

L'ÉTENDUE DES DESTRUCTIONS DE GUERRE
EN ALLEMAGNE

Avant guerre, le total des habitations en Alle-
magne s'élevait à 15.950.000. Le 16% en a été dé-
truit totalement, le 25% partiellement et le 59% a
été: épargné. Ce sont naturellement les villes qui
ont subi les dévastations les plus graves ; on y
a compte le 31% des maisons détruit et le 45% en-
dommagé. Quant aux centres urbains de petite et
moyenne grandeur, ils représentent les taux res-
pectifs de 11 à 21% tandis que les centres agraires
et les communes agricoles totalisent le 4 et le 9%.
En ce qui concerne les zones d'occupation, les taux
sont de 22 et 35% dans le secteur britannique, de
14 et 21% dans le seoteur ahiéricain, de 10 et 15%
dans le secteur frangais et de 7 et 12% dans le
secteur russe.

UNE FAUX EQUIVAUT A 25 FAUCILLES
La moitié de la production de céréales du globe

est coup ée à la faucille. Or s'il faut de vingt à
vingt-cinq jours à un homme pour couper un hec-
tare de blé , ce mème homme ne met qu 'une journée
pour faucher le méme hectarc.

C'est pourquoi la F.A.O. (Organisation pour l'a-
limentation et l'agriculture) , qui est une des ins-
titutions spécialisées des Nations unies , méne une
active campagne pour inciter les agriculteurs à tro-
quer leurs faucilles contre des faux.

UNE FORTUNE DANS UN MORCEAU
DE PAPIER 1

On cite le cas de personnes qui ont découvert
des fortunes dans la doublure d'un vieux vète-
ment , dans un ustensile abandonné ou dans l'ex-
cavation d'un mur. Or chacun de nous pourrait ,
avec de la chance , en trouver une dans un mor-
ceau de papier. Comment ? Mais , en prenant des
billets de la Loterie romande...

Souvenez-vous qua  coté de nombreux lots
moyens , un gros lot de 100.000 frs. et un autre de
50,000 frs. sont offerts au public et ne laissez pas
passer la date du tirage: le 7 avril — déjà 1 — à
Thónex , dans le canton de Genève.

|y Voir à l'intérieur notre repartags sur l'in-

cendia de l'usine principale de la Dixence, à
Glandoline.

Dima iche 8 aurì 19.1

imrii è 111»
s. SION

avec la participation des meilleurs coureurs
romands et valaisans

Départ des cars : Dimanche 8 avril à 0730 et 0915
(Poste ou Gare de Sion)



Iln, ineendie UnfAe44itoih<iHt à CdandUine

Le feu, après une explosion, détruit presque entièrement
Tss,* """ i Usine de IEOS

Quand la sirène a alerte la population de Sion,
hier après-midi, un drame s'était déjà joué à l'en-
droit où ils étaient appelés.

L'Usine de la Dixence, à Glandoline, était la
proie des flammea après qu'une explosion eut re-
tenti, mettant en émoi tout le personnel de l'E.O.
S., la direction et les habitants de la région.

M. le colonel Wegmiiller, cdt de la place d'armes,
offre aimablement Tappili de la troupe. Une cen-
taine de recrues arrivent et sont employées pour le
service d ordre — la foule envahit le pare de l'u-
sine — et pour mettre à l'abri des tonnes de dy-
namite entreposées dans un locai de l'usine, la-
quelle est utilisée sur les chantiers.

Quelques téméraires sont blessés légèrement et
recoivent des soins au poste sanitaire. Ils rejoi-
gnent leurs camarades et repartent à l'attaque car
les flammes montent dans le ciel obscurci par la
fumèe que l'on apercpit depuis Sierre.

de francs. Outre cela il faut considérer le manque
à gagner de l'ordre de 50 à 60 millions de frs .
Ce sont là des chiffres cités ex-abrupto. L'enquète
nous fixera à ce sujet.

Les pertes subies sont couvertes par l'assurance
pour 16 millions.

Il faudra deux ou trois ans pour reconstruire
l'usine complètement detraile par le feu. Les murs
ont éclaté. On devra la rebàtir entièrement. Les
machines abìmées ou anéanties ne pourront pas
étre simplement revisées ou réadaptées. On sera
obligé de les changer.

Les alternateurs des cinq groupes principauj
tournant à 500 tours-minute fournissaient du cou-
rant triphasé à la tension de 13 kv et à la fréquea.
ce de 50 périodes par seconde. Leur puissance utile
réelle était de 30.000 kw. Ces alternateurs travail.
laient chacun par l'intermédiaire d'un transforma-
teur sur des réseaux étendus à très haute tension,
tenant sans difficulté sous tension 600 km. de li!
gnes triphasées, à 130 kv.

L'équipement hydroélectrique de l'usine représea-
tait ainsi une puissance totale de 220.000 CV.,
ou 155.000 kv. Les transformateurs sont montés
à l' extérieur de la salle des machines, ainsi que
nous l'avons écrit plus haut, et sont reliés au ré-
seau de l'EOS des usines de Martigny, de Fully,
de Champsec, de Sembrancher, à l'usine de Ver-
nayaz des CFF, ainsi qu'à celle de Bramois, au
réseau de la S. A. de l'Industrie de l'Aluminium
et au réseau de la Lonza.

Comment l'explosion a provoqué
un gigantesque ineendie

Les ouvriers avaient transporté un transforma-
teur du groupe se trouvant à l'extérieur de l'usine
et l'avaient place à l'intérieur, dans la fosse de
réparation. Deux hommes, MM. André Délèze et
Pittier étaient occupés à déboulonner des écrous du
réservoir d'huile, situé au sommet du transforma-
te ur. Mais les écrous résistaient à leurs efforts.
M. Delèze prit alors un chalumeau et, par le feu,
tenta de dévisser un de ces écrous. Comme le ré-
servoir était vide, il se dégagea du gaz qui, au
contact de la fiamme, fit explosion. M. Pittier fut
projeté à quelques mètres du lieu où il était juché,
tandis que l'huile enflammée se répandait sur les
habits de M. André Delèze qui flamba très vite
comme une tcrche. Trois camarades, occupés à
d'autres travaux, se trouvaient dans les parages où
se jouait ce terrible drame. Ds tentèrent, au moyen
d'extincteurs, d'intervenir pour éteindre les flam-
mes entourant M. Delèze. Mais les extincteurs ne
furent d'aucune utilité. M. Delèze, alors, s'enfuit
hors de l'usine en criant : « Je brulé, je vais mou-
rir ». On réussit cependant à l'envelopper dans
une couverture. C'est ainsi que les flammes furent
étouffées. Le malheureux, àgé de 30 ans, domicilié
à Baar-Nendaz, dùt èrre conduit à la Clinique ge-
nerale par un médecin*. L'état du blessé est grave.
Soa collègue M. Pittier était grièvenient brulé à
une main.

Pendant ce temps, on avait demandé l'aide des
agents du poste de police. Ceux-ci vinrent à l'u-
sine, mais pour constater que le feu, depuis le ré-
servoir du transfonnateur, se répandait dans la
grande halle et se propageait à d'autres transfor-
mateurs à une allure vertigineuse.

Le sinistre s'étendait en largeur et en intensité.
Un agent de police téléphona au poste et fit alar-
nier les pompiers de la ville qui descendirent au
nombre de 55 sous la conduite du cap. Louis Boh-
ler.

En face d'un ineendie
impressionnant

Nous arrivons sur place à 15 h. 15. Depuis le
pont du chemin de fer nous voyons une épaisse
colonne de fumèe noire montani dans le ciel com-
me un champignon du genre de cedui qui nait a-
près les explosions atomiques. Des flammes s'é-
chappent par les fenétres à l'ouest, dont les vitres
voient en éclat.

Le Dr de Preux est là et semble impressionné,
lui qui a l'habètude de voir des choses horribles.
Il nous entrarne du coté ouest et , ensemble, nous
regardons cette chose extraordinaire qiue peut étre
une fournaise apocalyptique. C'est dantesque. On
efirait le Vésuve crachant le feu. Et ca crepile,
ca sauté, cai esplose dans tous les coins. C'est
grandiose et c'est tragique. Il semble que, d'une
minute à l'autre, l'usine, tout entière, va sauter
connine un dépòt fèdera! de miuinition. Un quidam,
qui a voyage au Texas, nous fait remarquer que
cela ressemble à l'incendie impitoyable d'un puits
de pétrole.

Tandis que les pompiers se fendent en quatre
pour tenter de pénétrer à l'intérieur de cet enfer,

LES SPORTS
i 

SKI
En route pour le IVe Derby de Thyon

Pette compétition sportive prend, cette année,
une ampleur considérable qui dépassé les prévi-
sions des organsateurs. C'est à la fois réjouissant
et prouve que la formule plait aux coureurs et
aux spectateurs.

La région qui renferme le pareours est une des
plus belles de nos sites. Encore peu connue à l'é-
tranger, elle s'impose néanmoins et s'affirme au
fur et à mesure qu'on la découvre. Le cadre est
grandiose et le panorama saisissant.

C'est ainsi que les spectateurs pourront voir les
coureurs évoluer sur la piste d'un véritable cirque
de hautes crètes dentelées dont la blancheur mord
le bleu indigo d'un ciel presque toujours géné-
reux. Un chemin a été trace à l'intention des pie-

[1 une lutte heroique meneejjy
par les pompiers

Avec un courage que nous devons signaler, et
auquel il faut rendre hommage, les pompiers s'a-
charnent à vouloir pénétrer à l'intérieur de l'usine.
Des rideaux de flammes les en empèchent. Munis
d'appareils « Tràger » avec masque à gaz, les
plus hardis cherchent une issue. Mais le danger est
immense à cause des lignes à haute tension. Il suf-
fit d'une imprudence pour qu'un homme soit é-
lectrocuté. On veut à tout prix fermer les vannes
d'arrivée des eaux du barrage. L'accès n'est pas
possible et les turbines continuent à fonctionner au
plus fort de l'incendie.

Petit à petit quelques pompiers encordés arri-
vent à entrer dans l'usine et à s'approcher plus
ou moins du foyer principal. Avec des brouillards
d'eau , de la mousse, de l'acide carbonique, de
l'eau, ils essayent d'aborder. Peine perdue. La
grande cuve d'huile, contenant 40.000 litres, est
prise par 'les flammes ainsi que les huiles des trans-
formateurs , des génératrices et des autres machi-
nes. Plus de 70 kilomètres de fil de cuivre et de
càbles flambent comme des allumettes. Le brasier
est gigantesque. On perd tout espoir de pouvoir
intervenir efficacement.

A l'extérieur, il y a qjuatre gros transformateurs
qu 'il faut sauver. On place des conduites de ce co-
té, tandis que plusieurs pompiers descendent dans
les sous-sols pour protéger les tanks de réserve
d'huile (environ 400.000 litres), des fùts de ben-
zine et de lubrifiaiiits.

La chaleur est intense dans les sous-sols. Il faut
organiser des relais. Des pornpes à moteur sont mi-
ses en action à l'extérieur et à l'intérieur de l'usi-
ne.

L'eau est enfin coupée depuis Thyon. Pour ali-
menter les pornpes, on puise dans les spirales d'une
conduite de réserve d'eau située dans les sous-
sols. Les hydrants ne suffisent pas. L'eau de la
Borgne est détournée et amenée près de 1 usine
par les bisses d'arrosage.

Du rantort arrive
Les pompiers de l'aérodrome de Sion amvent

à la rescousse avec leurs engins spéciaux et des
uniformes incombustibles. Ils joignent leurs ef-
forts à ceux des pompiers de la ville.

Les. Samaritains montent un poste de campa-
gne. Il y a MM. Inaebnit, Fernand Gaillard et
Mme A. Borlat. Ils sont déjà prèts à donner les
premiers soins aux blessés. Ils ne tardent pas à
rendre service.

Le toit s'effondre dans un bruit
de tonnerre

Tandis qu'on s'affaire de tous còtés et que des
hommes ont réussi à pénétrer dans la grande halle
on entend des explosions. Tout à coup, dans un
craquernent épouvantable, le toit, forme de plan-
ches de plàtre et de larges plaq|ues de cuivre, s'ef-
fondre. Le bruit est entendu en ville. C'est bientòt
une montagne de ferraille qui recouvre les tur-
bines.

tons et ceux-ci pourront le suivre depuis l'arrivée
des cars jusqu'à la eabane du CA.S. et à l'arrivée
des courses.

La participation est prodigieuse. Jamais on a
vu l'inscription des champions de la classe Inter-
nationale.

11 y aura Georges Schneider, champion du mon-
de, Suzanne Thiolières, championne olympique,
puis Femand Grosjean, Franz Buman, Bernard
Perren, René Eey, André Bonvin, Edmée Abetel,
ainsi qu'une équipe du S.D.S.

L'enneigement est des plus favorable, et les con-
ditions de la neige excellentes.

Un sei-vice de cars sera assure. Départ dimanche
matin à 0730 et 0915.

Voici le programme de la journée :
0730 : Messe à Thyon ; 0830 : distribution des

dossards ; 11.00 : ler départ. 1. Dames, 2. Mes-
sieurs ; 13.00 : dìner à la eabane ; 15.00 : Départ
du ler car des Mayens de Sion ; 17.30 : Distribu-
tion des prix à l'hotel de la Pianta.

CYCLISME
Championnat valaisan de cross

Cette épreuve, disputée dimanche à St-Léonard,
a remporté le suecès escompté par les organisa-
teurs. Le temps était de la partie, un public en-
thousiaste et un grand nombre de sportifs étaient
échelonnés le long du pareours pour encourager et
applaudir les coureurs.

22 coureurs représentant les vélo-clubs de Col-
lombey, Monthey, Martigny, Sierre et Sion étaient
au départ.

Après avoir été inspeetés par M. Hans Dutli ,
président du « vélo-club Eclair • de Sierre, com-
missaire sportif de l'U.C.S., la départ fut donne
b 16 h. précises par M. Wlily Hoch, chronométreur
officiel.

Conduit par Héritier, Bridy, Comina, Schwéry et
Bressoud, le train fut excessivement rapide dès le
départ. Les quatre sus-nommés - accomplissent le
premier tour nettement détachés cependant que
Bressoud, faisant équipe seul, maintient sa belle
allure. Au tour suivanlt nous voyons Héritier
se détacher du groupe de tète mais suivi de près
par Bridy et Comina tandis que Schwéry, victime
de crampes d'estomac retrograde mais sans se lais-
ser rattraper par Bressoud, Derrière, tous les cou-
reurs font preuve d'un esprit de combativité qui

fait plaisir à voir.
Au cinquième tour, l'allure n'a pas beaucoup

diminué et nous. voyons arriver en trombe :
1. Héritier Antoine, C.S., (champ. valais.) 28' 04"

1/5 ; 2. Bridy André, C. S, 28' 34" 2/5 ; 3. Comina
Roger , C. S., 28' 55" ; 4. Schwéry Paul , C. S., 29' 00"
1/5 ; 5. Bressoud E., V. C, Collombey ; 6. Abgorts-
phon A., Sierre ; 7. Jordan J., Sierre ; 8. Willy Ro-
bert , Sion ; 9. Morand M, Sion ; 10. Carrupt Clau-
de, Martigny-Bg. ; 11. Rosenterra O., Martigny-
Bg. ; 12. Debons S., Sion ; 13. D'Andrès G., Marti-
gny-Bg ; 14. Tacchini A., Sion ; 15. Sauthier A.,
Martigny-Bg ; 16. Darbellay A., Martigny-Bg ; 17.
Jordan A., Monthey ; 18. Baumgartner P., Sierre ;
19. Héritier R., Sion ; 20. Constantin A., Martigny-
Bh. ; 21. Debons G., Sion.

A la distribution des prix, après avoir excusé
l'absence de M. le conseiller d'Etat Pitteloud, Pré-
sident d'honneur du Cycloph ile Sédunois et de M.
Norbert Roten, chancelier d'Etat et membre d'hon-
neur, le président du Cyclophile Sédunois remer-
cie l'autorité communale de St-Léonard et les pro-
priétaires de terrain qui ont bien voulu autoriser

Des personnalités sur les lieux
M. le conseiller d'Et at Schnyder, chef du Dé-

partement de justice et police et M. Charles Gol-
lut , cdt de la gendarmerie et inspecteur cantonal
du feu arrivent pour constater avec MM. les con-
seillers municipaux Georges Maret, cdt du feu,
Mudry et Zwissig. l'étendue des ravages que font
ces flammes indomptables alimentées par des ma-
tières idéales et des éléments favorables à cette
dévasta tion desolante de la plus importante et la
plus moderne usine électrique des Alpes Suisses
qui était jusqu'à ce jour un orgueil de la techni-
que moderne. L'inspecteur federai des fabriques
et des membres de la direction generale de TE.O.S.
assistent impuissants à la tragèdie qui se déroule
à quelques mètres d'eux.

De plus en plus fort
L'incendie fait rage. Cinq transformateurs sau-

tent les uns après les autres. Des disjoncteurs é-
clatent. La situation s'aggrave. Le vent souffl é
d'ouest à est. Les murs, à l'extérieur, sont léchés
par les flammes qui montent toujours plus haut.
La plaine est noire de fumèe.

Vers le soir on tente de nouvelles attaques qui
ont plus de suecès La plupart des pompiers sont
dans l'usine et luttent avec la rage du désespoir.
C'est le plus gros ineendie jamais vu à Sion depuis
celui de la ville.

Une soirée decisivo
A 20 h. 30, nous sommes toujours sur place.

La radio a déjà annoncé l'incendie. Des journa-
listes arrivent de Genève et Lausanne. Le càpi-
taine du poste de premier secours des sapeurs-
pomipiers de la ville de Lausanne est là en unifor-
me. Toute la Suisse connait déjà ce sinistre dont
on évalue| le montant des dégàts. On parie de
millions.

Peu avant 22 heures, une importante action est
déclanchée avec cinq jets de brouillard d'eau. Le
gros morceau est pris sous toutes les faces. Une
lutte épique s'ensuit et au bout d'une heure, le
sinistre est maitrisé. Dans un effort surhumain les
soldats du feu ont pris le dessus. Quelques foyers
subsistent. Ils sont de peu de puissance et ne me-
nacent pas de se développer. Tout ce combat est
mine à la lueur de lampes à acétylène et de mi-
neurs

La fin d'un affreun cauchemar
A 23 h. 15, on respire un peu. C'est la fin d'un

affreux cauchemar pour tout le monde. Les habi-
tants des maisons situées sur le terrain de l'usine,
quoique bouleversés, reprennent courage. Les pom-
piers sont contents d'ètre arrivés au terme de la
bagarre. Ils sont trempés jusqu 'aux os et exténués.
Ils vont rester néanmoins de piquet car, sous la
cendre, on remarqué des braises et cela représente
un danger continue! en raison des nappes d'huile
qiui couvrent le sol.

Plusieurs millions de dégàts
Quelques experts nous disent que le montani des

dégàts peut èrre évalué à une dizaine de millions

noie) de la nauta
SAMEDI

7 avril dès 20 h. 30

CONCERT S BAI
des

ACCORDÉONISTES SÉDUNOIS
Prix d'entrée pour Concert et Bai :
Couple Fr. 4,—
1 personne Fr. 3,—

La carte de membre passif donne droit
à 2 entrées

Dernière vision
Nous avons parcouru l'usine du haut en bas et

de long en large après le sinistre. Des montagnes
de fer tordus sont entremélés dans la halle. Le sol
est jonché de bris de verre, d'huile et d'eau. Les
génératrices ont piètre allure , de mème que les
turbines. Les transformateurs sont proprement gril-
lés. Dans les sous-sols on constate combien aurait
pu étre gros de conséquence l'éclatement des ci-
temes et des fùts. Les dalles en beton arme ont
craqué et l'armature apparati désossée. Les pom-
piers qui ont oeuvre à cet endroit ont eu plus que
du courage. i j i * j #}

Dans la salle de commande tou t est détruit. Cet-
te vision d'un pareli désastre resterà longtemps
imprimée en nous et meublera nos propres cau-
chemars.

L'ouvrier Délèze meurt O
A la Clinique où il se trouvait, l'ouvrier André

Delèze est morì: à trois heures 30 ce matin, après
avoir connu d'horribles souffrances.

Panorama des instaliations
C'est durant les années allant de 1929 à 1935

qu'a été consimile l'usine de la Dixence. Sous
1 750 mètres de pression statique, elle utilise l'eau
amenée du Val-des-Dix par un tunnel de 12 km.
et par 2 tuyaux jumeaux de la conduite forcée de
Thyon.

La salle des machines a 70 mètres de long et
14 mètres de large. Elle contieni les turbines, qui
ont énormément souffert du feu , les alternateurs
en partie détruits, les tableaux de conunànde et
de contróle démolis, la grosse cuve d'huile de ré-
serve de 41.000 litres, que l'on avait de la peine
à éteindre. C'est cette huile qui excitait le bra-
sier. Elle servait à alimenter les transformateurs,
les servo-moteurs, etc.

Les deux coMecteurs de la conduite forcée ré-
partissaient l'eau aux cinq groupes générateurs
piincipaux de l'usine comprenaient chacun deus
turbines de 21.250 CV, dormant ensemble 42.500
CV, montés de part et d'autre d'un alternateur.

Les deux turbines de chaque groupe étaient a-
limentées l'une par le collecteur de droite, l'au-
tre par celui de gauche. Le diamètre de ces
tuyaux est de 96 mm. à la sortie des pointeaux et
la vitesse de 650 kmh. Un servo-moteur comman-
dait les pointeaux.

La salle des machines était équipée de six grou-
pes hydroélectriques, dont cinq piincipaux formes
chacun de deux turbines et d'un alternateur, et un
groupe auxiliaire d'une turbine avec alternateur.
Ces cinq groupes marchaient à 500 tours-minute
et l'alternance pouvait fournir 37.500 kw A. Cha-
que groupe principal avait une puissance maxi-
mum de 50.000 CV sous 1470 m. de chute.
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Un drame poignant de la jalousie féminine
avec

ANNABELLA et GEORGES MARCHAL

Un film qui démontrera qu 'au fond du déses-
poir le plus absolu , il y a toujours l'espoir

DERHIER UDÌ
d'après le roman de GEORGES OHNET

DEUX ETRES RAPPROCMES PAR UN
GRAND AMOUR ET QUE LA FATALITÉ
SEPARÉ... UNE FATALITÉ QUE SEULE

UNE STUPIDE JALOUSIE A CRÉE...
Line ceuvre dramatique troublantc et

toujours humaine

que l'épreuve soit disputée sur leur territoire et
leurs propriétés. Il a également relevé le bel es-
prit sportif du F.-C. St-Léonard qui a avance
l'heure de son match pour permettre aux specta-
teurs d'assister également à ce premier champion-
nat valaisan. Puis la parole a été donnée à M.
Gross, vice-président du comité directeur de l'U.
C. S., et à M. Mabillard, président -ìe la Fédération
cycliste valaisanne. Tous ces orateurs se sont più
à relevei la '. elle tenue des coureurs et leur par-
fait état d'esprit sportif. Ils n'ont pas

^ 
manque de

relever la parfaite organisation de l'épreuve, qui
s'est courue sans accidents graves.

Un beau dimanche pour le sport cycliste et une
victoire bien méritée du Cyclophile Sédunois.

ITALIANI DI SION
Non dimemticate Domenica 8 aprile la Rappre-

sentazione Teatrale LUCE CHE TORNA , bellissi-
ma commedia in 3 atti di Ricardo Melani. Avrà
luogo al Teatro di Sion (Valére) alle ore 21.

Un peu d'hìstoire
L'usine de Chandoline était considérée comme

usine d'hiver et de pointe, formant la pierre an-
gulaire du groupe des centrales d'EOS, nous in-
diqué le texte d'un ouvrage que nous avons sous
les yeux. Elle utilisait les eaux de la rivière de la
Dixence retenues à la cote 2240,50 par un barrage
construits dans le Val des Dix, partie supérieure du
vai d'Hérémence, et restituées directement au
Rhòne à la cote 491.

Il est écrit : « Ses caraetéristiques sortent de
l'ordlnaire puisque la chute statique ainsi utilisée
en un seul palier, et à ce jour la plus élevée du
monde, atteint pratiquement 1 750 mètres. Quant
à la contenance du lac des Dix créé par le bar-
rage, elle est d'environ 50 millions de m3. Avec ses
disponibilités en quantités d'energi e et de puis-
sance, l'usine de Chandoline qui a fonctionné dès
l'automne 1934 avec accumulation , est l'élément
le plus important de l'economie électrique de la
Suisse romande ».

« ...Cest sur les vastes terrains de Chandoline
entourant Templacement de J usine generatrice
qu'était le pivot de toute l'activité des chantiers ».

« ... Partie de débuts très modestes, comme sim-
ple entreprise de transport d'energie disposali! d'u-
ne ligne de 66 km., EOS s'est développée cons-
tamment et rapidement pour devenir aujourd'hui
avec ses réseaux, ses postes de transformateurs et
de couplage, ses propres usines au fil de l'eau et
à bassin d'accumulation pouvant produire annuel-
lement , sous Mine puissance totalisée de 160.000 kv\_
environ 380 millions de kvh dont les trois cinquìè-
mes à volonté en hiver, l'entreprise de production
et de grosse distribution».

L'organisme d'EOS était en somme le trait d'u-
nion entre les centrales électriques de la Suisse oc-
cidentale dont il régularisait les forces et opérait
la jonction avec les grands réseaux des autres
parties de la Suisse et de l'étranger.

L'usine détruke, on se rend compte de la perte
qu'il en résulte en consultane les chiffres de pro-
duction. C'est enorme.

Les pompiers sont encore
sur les lieux

Ce matin, les pompiers étaient encore sur let
lieux pour détruire les foyers couvant sous la cen-
dre. Ils procèdent au déblaiement des ferraille»
qui recouvrent la salle des machines.

Ce tragique ineendie est donc le plus grave et
le plus important du point de vue des dégàts qu'il
y a eu en Suisse depuis très longtemps.

Notre corps de sapeurs-pompiers, dont le dé-
vouement a été magnifique, doit ètre cité à l'ordre
du jour. f.-g. g.

La CHE de UESPEilAilCE
(l'amour n 'est pas fait pour les pauvres)

avec RENÉ DARY * J. TISSIER
ANOUK FERJAC

et la chanteuse RENÉE LEBAS

Vous vivrei les nuits étranges des bas-fonds
de Paris parmi les deshérités et

« ceux du milieu »

TIRS MILITAIRES
Il est rappelé, à tous ceux qui sont tenus

d'exécuter leiu-s tirs militaires obligatoires
que ceux-ci a,uront lieu samedi après-midi 7
avri l, de 14 à 17 li. 30, au Stand de Champ-
sec. Ils sont organisés par la Cible de Sion
et la Société de Sous-officiers. Chaque tireur
doit se présenter avec son livret de service.

AVIS AUX SOUS-OFFICIERS

Les membres de la. Société de Sous-officiers
de Sion et environs pourront. exécuter leurs
tirs aux mémes jours et aux mémes heures
que ceux de la Cible de Sion. Ils voudront
prendre note du programme dans le commu-
niqué de la Cible.
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vendeuse
parlant francais et allemand
ayant pratiqué, cherche place.

Faire offres sous chiffres P
4573 S, Publicitas, Sion.

Pharmacie de Sion cherche

JEHK HOMME
pour courses et petits travaux.

S'adresser à Publicitas Sion
scius chiffre P 4602 S.

CUc... et mù,tola,g>zu,& !

Robe printaniere Eiegant deuK pièces
manches kimono, avec re* coupé moderne , manches ,

3/4 , application de brode*vers, en rose, turquoise, rie _„_ *-,__ pocheSj teinte_
marine modes.

Fr. 45 ¦" Fr. 69a"
(Impòt sur le chiffre d'aff. compris dans tous nos prix)
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L'Etilon 
agit simultanément contre

Dans nos sociétés...
C A. S. — Ce soir, dès 20 h. 30, stam mensuel à

l'Hotel de la Pianta.

Chceur mixte de la Cathédrale. — Jeudi 5 avril
à 20 h. 30 précises, répétition partielle à 21 h. 30;
répétition generale selon avis. Dimanche 8 avril ,
le chceur chante la grand-messe.

Classe 1902. — Sortie annuelle dimanche 15 a-
vril dans la riante région de Biirchen, Unterbach
et Eischoll avec ses deux téléfériques. Les membres
de la classe qui veulent participer à certe sortie
sont priés de s'inserire chez Camille Biner, tabacs.
rue du Rhone à Sion, jusqu'au jeudi 12 avril
1951 à 18 h. Départ du sommet du Grand-Pont le
dimanche 15 avril à 9 h.

C. S. F. A. — Mercredi 4 avril , à 20 h. 30, réu-
nion du mois , à l'Hotel de la Pianta. Course d'a-
vril.

mm PASSI...
Chrtnxiaue indiscrete de Corwéi'ins

GUERRE AUX M_I JL j fcS I
Utiliscz nos Sacs Anti-Mites, la seule protection
vraiment efficace pour protéger vos vetements
d'hiver.

En vente à la
Papeterie PIERRE PFEFFERLÉ, Sion

REPfiSSEOSE - TEinTVHIERE
connaissant la platine, la presse et le repassage est
demandée.

Teinturerie H. P. KREISSEL, SION$(i%e> ThUUiuUète
A TOUS NOS RAYONS ABBRES FHU1T1ERS

Les meilleures variétés, pyramides 5 ans
Louise»Bonne.

JOS. SPAHR, SION, tél. 2 12 49

Gharcuterie tessinoise
1.70

10.-
7 50

50
507

50
20

Saucisses de chèvre
Salami la qua!.
Salami type Milan
Salami Ila quai.
Salametti type Milan
Salametti Ila quai.
Mortadelle Bologne la
Mortadelle Bologne Ila
Salami à la paysanne, fumé
Saucisses de porc la
Saucisses de porc Ila

Expéditions contre remboursement
Boucherie*Charcuterie P. FIORI, LOCARNO

le kg

VOUS OFFRE UN PETIT APERCU
DE

NOS PRIX RECORD

Tous nos articles se vendent

• IMPOT COMPRIS $
C'EST UNE OFFRE...

DES

Rue de Lausanne -k S I O N

Depuis 20 ans au service de la clientèl e valaisanne

Tél. (093) 7 15 72

Tél. 2 13 61

Pour vos achats en Droguerie
une seule adressé :

DR.OGUEHIE

Exp. partout

MlOilOHEeS
On cherche à acheter vi-

gnes reconstituées en fondant,
surface 1000 à 2000 toises,
région entre Granges et Con-
they.

Adresser les offres à l'A-
gence Immobilière Gabriel Ju-
len, à Sierre.

emDloyée de bureau
Libre de suite.

Faire offres par écrit à Pu-
blicitas, Sion, sous chiffre P
4580 S

Pousse-poussé
DODO

à vendre, compiei avec capo-
te et sac de couchage.

S'adresser à Publicitas Sion
sous chiffre P 4587 S.

Gempiahfe
pouvant disposer de quelques
heures par semaine cherche
travaux de comptabilité, fac-
turation, correspondance, en-
caissement, etc. Discrétion as-
surée- Conditions avantageu-
ses.

Faire offres sous chiffre
4692 au bureau du Journal.

camelie
noir avec pedigree. Bas prix
à personne garantissant bons
soins.

Echaias méliis rouge
Maurice Gaspoz, Transports , Sion. Tél. 2 21 1S JEU» HOME

pouvant aider aux travaux de
la campagne- Vie de famille
assurée et bon gage.

S'adresser à Chevalley frè-
res. Le Nanciau, Puidoux, et.
Vaud.

personne
apparsemeli!capable pour correspondance Q§j |JQI Iwlllvlll I

allemande pour quelques heu- 
j 3 pièces>  ̂

de bam> wX|
res par semaine, mente en de- cave et  ̂ F_ 7Q 

I---- :- AI,!H.,nhors des heures de bureau |  ̂ [PPPft 11 PII liOPFaire offres écrites sous '. S'adresser L. Claret, au- IUI I UHI UU I II VU
chiffre 4693 au bureau du dessus de la boucherie Métrail- 2.500 rn2. Tél. au 2 22 42
Journal . I ler, Sion. Sion.

Trouvé
petit chien poil roux, museau
noir.

S'adr. M. Mabillard Jéré-
mie, Champlan.

EFFEOILLEUSES
chez Mi. Charles Singy, vigne-
ron , Morges.

de fruits , pleinement conscients de leur tàche, ne
négligent rien pour assurer à nos excellents pro-
duits une présentation digne d'eux.

ATTENTION 1
L'Assemblée generale du Service de Prévoyance

et Achats en commun du MP.F. est renvoyée à
mercredi proehain 11 avril pour des raisons ma-
jeures.

Retenez bien cette date et ne manquez pas d'en
parler à vos amis et connaissances.

Les Responsables.
EXAMEN DE FIN D'APPRENTISSAGE

Les patrons d'apprentissage sont priés d'inserire
les apprentis qui terminent leur apprentissage en
1951.

Ces inscriptions doivent ètre adressées au Ser-
vice cantonal de la formation professionnelle, à
Sion, jusqu'au 16 avril 1951.

Service caht. de la formation prof.

EXERCICES DE PRINTEMPS DU CORPS DES
SAPEURS-POMPIERS

Les exercices de printemps du Corps des Sapeurs-
Pompiers auront lieu :

1) Pour toute la Compagnie de la Ville : le di-
manche 8.4. 51 de 07.00 à 09.30 ; le dimanche 15.
4. 51 de 07.00 à 09.30.

2) Pour les Cadres de la Ville et des Eanlieues :
le jeudi 12. 4. 51 et le vendredi 13.4.51, de 18.30
à 21.00; le samedi 14.4.51 de 13.30 à 18.00. Ras-
semblement : Locai des Pornpes. Tenue réglemen-
taire.

Les hommes sont rendiis attentifs aux conséquen
ces du retard ou de la non-observation.

Katholischer Mannerverein, Sitten. — Am
nàchsten Donnerstag, den 5. Aprii findet im Saal
des « Maisons d'ceuvres » ein offentlicher Vortrag
start. Als Referent spricht Herr Bruno Grabinsky,
Freiburg i. Breisgau iiber: Leben die Toten ? Sind
Verstorbene zuruckgekehrt ? — Leider konnte die
Versammlung nicht auf einen Sonntag anberaumt
werden. — Der Beginn ist auf 20.15 Uhr ange-
setzt. Der Vorstand ìàdt hiermit jedermann freund-
lish ein.

Centenalre des Arts et Métìers. — Mercredi ,
chceurs, répétition generale au Café Industriel .

Ballets : Répétition hall école des Filles.

Monsieur Joseph DUBUIS , tngenteur , ci
ses enfants, profondément émus des nombreu-
ses marques de sympathie qui leur ont été
prodigués dans leur douloureuse épreuve, ex-
priment leurs sentimcnts de vive grattiude à
tous ceux qui ont pris part à leur grand de uil.
Leur reconnaissance particulière s 'adresse aux
membres du clergé , au personnel de « Maté-
ria u-x de Construction S. A. », à l'Association
des Entrepreneurs , à la Caisse d'Allocations
familiales de l'Industrie et du luti imeni, à la
Banque Populaire valaisanne S. A., et à la
Schola.

L'assemblee primaire attire beaucoup de monde.
Les citoyens de la commune s'y donnent rendez-
vous pour entendre autre chose que la lecture des
comptes, desquels , pour la plupart ils n'y com-
prennent pas grand'ehose. On va à l'Assemblée pri-
maire pour guetter l'occasion de • rire un coup ».

U v a  toujours un « taborgniau ¦ ou l'autre pour
gmuser la galerie.

Et (a ne rate pas. Dans les « divers > le vaude-
ville commencé.

C'est tout juste si le lamp isti.- ne se présente pas
pour réclamer une augmentation d'impót.

— Y'faudrait elargir les vespasiennes de la Pian-
ta, disait l'autre soir un quidam, les jours de foire
00 -'marche dessus. Y'en a qui ariose partout

Bornie idée que celle de transformer la Pianta en
« édicule ».

— Y'faudrait une horloge supplémentaire à l'ex-
térieur de la Poste.

— Pourquoi ? Ven a déjà deux qui ne marquent
pas la méme heure, à l'intérieur.

En soriani , un type me glisse à l'oreille : « C'était
bas dróle, il manquait Idcn Atolphe. Lui, il est vort
bour jarrier le brésident » !

Je regarde mon interloculteur. C'est un Haut
Valaisan 100% bon teint. CORNÉLIUS

Hotel de le nenie 9Dimanche B au. dès20h. 30 ¦
CHEZ NOS MARCHANDS DE FRUITS

L'Union des expéditeurs de fruits du Valais
(UNEX) , vient de tenir à Martigny, ses assises
annuelles. En l'absence de M. Octave Giroud , son
président , qui veille depuis vingt ans avec la plus
grande sollicitude sur la destinée de la société, et
auquel l'assemblée a adressé à l'occasion de ce ju-
bilé , un message d'affection et de gratitude, les dé-
bats ont été conduits par M. Marius Felley, vi-
ce-président. M. Lampert , directeur de l'Office cen-
trai de Saxon , participait à la réunion.

Le comité de l'UNEX a été réélu dans son an-
cienne composition. L'assemblée a rendu hommage
aux services extrèmement précieux accordés à l'e-
conomie fruttiere et maraichère du Valais par l'U-
nion valaisanne pour la vente des fruits et légu-
mes, et en particulier par M. Marius Lampert , à la
tète de l'office de Saxon. Elle a examiné plusieurs
objets importants , parmi lesquels le projet de créa-
tion d'un office valaisan de propagande , et M.
Mottier , directeur de la Fabrique d'emballages
« Moderna » à Vernayaz , lui a soumis un nouveau
type d'emballage pour la prochaine saison.

On constate que de nòuveaux efforts sont ten-
tes par le commerce pour accroìtre les chances de
l' arboriculture valaisanne, et que nos expéditeurs

Examinez attentivement notre prospeetus distribuì ce jour

s/

La bonne confection

Jeune fille ayant diplómé
de conunerce cherche emploi
comme

J

A vendre Dans un train de campagne
on demandé pour 7 mois ou
plus un

A louer au centre de la
ville pour le ler mai

Organisation complète de I U IVI DULH
assortiment de plus de 100.000 lots. Fournitures de
Wlets et tous accessoires.
Alfred Veuthey, Quincaillerie, Saxon

De nostemps.ee que l'homme apprecre
Cesi la rapidité dans la vie!

Celui qui voie avec pareli coucou
Un jour ou l'autre se casserà le coul

La femme aussi adore la vitesse:
Avec OMO, elle fera des prouesses

Car OMO lave rapidement
Et vous aide à gagner du temps.

\

Tel. 2 22 28

Tél. 6 23 51

ftft1
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Jeunes gens et jeHDes filles
seraient engagés immédiatement par la

FABRIQUE DE CADRANS FLUCKIGER & CIE à ST JMIER

A vendre en ville de Sion
belle

vill ^
de 9-10 pièces, très bien si-
tuée.

Offres sous chiffre P 4394
S, Puhlicdtas. Sion.

DE VACANCES

A vendre d'occasion 2

Je cherche pour ìe mois d aoùt
un chalet (ou logement, si
possible a;ui rez de-chaussée)
comprenant 3 lits d'adultes et
3 lits d'enfants , cuisine , etc,
mème modeste mais propre.
Adresser offres détailiées à
René Dupuis , Evole 17, Neu-
chàtel-chars a pont

en très bon état . Prix Fr
200,— et 400,—.

Maurice Gay S. A., vins
Sion.

rechaud électrique
à 2 plaques. Excellent état
Fr. 100.—.

A vendre une voiture Peu-
geot 202 1947-48. 4 places
toit coulissant , cliauffage , de-
givreur. (Garantie de neuf)

500,—
Garage Lugon , A»don, tél

4 12 50.
S'adresser au bureau du

Journal sous chiffre 4680.

A vendre sèrie de 100

canons de loto
S'adresser aiu bureau du

Journal sous chiffre 4682.
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JEAN BUHLER

1 LES DIB l'i»
SOUVENIRS

D'UN VAGARONO

Reproduction autorisée par la librairie
Payot , Lausanne.

Armés d'une picche à bout carré , quelques*
uns les tassent , courbés , avec un han 1 vo=
lontaire, suivi de la chute sèdie du fer sur
la pierre.

Quand le wagon a éjaculé sur tout le par*
cours son ruissellement de galets, le con*
tremaitre ordonne d'une voix rauque :

— Alignement des rails ; préparez les
masses.

On n 'aura pas besoin des projecteurs :
le jour se lève, dégradant l'horizon du noir
au rose laiteux , parcourant le ciel froid de
frissons blancs. Déjà , le soleil darde son
ceil jaune au*dessus de la colline de Sdirne*
deby.

L'Oberarbeiter s'est lance à plat ventre
au milieu de la voie et yise comme un tireur
au stand , en fermant l'ceil gauche. Les por*,
teurs de masses sont plantes sur les còtés
de la ligne, balaiu;ant la lourde poutrelle de
fer dont chacun tient une manivelle mobile.
La main du contremaìtre fait un signe ;
aussitót l'engin s'abat sur le coté extérieur
du rail de droite , une fois , deux fois , trois
fois.

— Halte ! rugit le gros homme en se
mettant à genoux.

A gauche maintenant. Cinq coups , lancés
de toute la vigueur des huit bras humains
qui actionnent la masse, sont nécessaires
encore pour ramener la voie à un écarte*
ment strictement exact. Dix mètres plus
loin , manoeuvre identique. Le contremaìtre
hurle une dernière fois :

— Un dernier coup à l'extérieur.
Et voici que le trompette en faction à la

gare de Schleswig sonne trois coups de
tfompe. En arrière, Achtung ; Eilzug 1 Ils

bondissent sur le remblai , s'adossent à la
clòture de fil de fer où court un collier de
rosee-et , soufflant durement , les yeux em*
bués de sueur , l'outil entre les jambes, ils
attendent. Le boa d'acier déborde la gare ,
se coule avec fracas sur les aiguillages, s'è*,
lance droit sur eux , crachant vapeur et fu*
mée, moud dans son voi puissant les cail*
loux restés sur les rails , remplit leurs o*
reilles d'une haleine sauvagement précipitée
et emporte vers le Danemark les voyageurs
qui dorment à l'abri des rideaux bleus. Il a
passe. *•

Le contremaìtre sort de sa poche un
mouchoir à carreaux rouges et s'essuie le
front. Muets, les hommes attendent :

— Bien , les garcons , très bien , repos cinq
minutes .

Ils s'affalent dans l'herbe fleurie du fos*
sé. Les coquelicots font comme des tàches
de sang, au milieu des corps étendus.

Il a passe. L'effort no.ct.urne a été fruc*
tueux ; il s'agit maintenant de continuer
le travail ébauché , c'est*à*dire remplacer les
plots par des poutrelles d' acier et de tasser
les cailloux , à coups de picche. Ils se met*
tent à deux et tapent en mesure , dans le ba*
lancement rythme des hanches. C'est le
jour. Cachée dans la verdure , Schleswig é*
tend au ciel clair ses bras de pierre ou de
lierre se marie. Le Munster rouge reprend
sa faction solitaire au bord de la Schlei ,
cette langue ombreuse de la Baltique qui
avance ses eaux calmes loin à l'intérieur
des terres , se frayant un passage dans le
troupeau des collines douces.

La foule des écoliers descend vers l'école
secondaire. Sur sa carriole affectée d'un ca*
hot régulier, un vieux paysan fouette al*
lègrement son alezan dorè. Un enorme ca*
mion*dterne tire à sa suite une volute de
fumèe bianche , en direction d'Eckernfòrde.
Les ouvriers de la firme Dreschke &. Cie,
eux , n 'ont pas le temps de contempler l'è*
veil de la nature au seuil jeune de l'été. Ils
réparent la voie Schleswig*Flensburg et les
voyageurs insouciants qui montent dans le
train*omnibus ne savent pas que l'equipe a
peiné toute la nuit ; c'est pourtant gràce à
elle que l'express a passe ; c'est gràce à

son labeur nocturne que le soleil est si
beau...

?. * *

Je me souviens de mon arrivée à Schles*
wig. Vingt*deux kilomètres plus au sud ,
à Eckernfòrde déjà , j' avais fallii jeter l'an*
ere et m'abandonner à la lourdeur d'un
sommeil inconscient. La mer du printemps
jetait sur la route des vagues de chaleur
blonde, des enfants jouaient sur l'escalier
de rHòtel*de*Ville, des femmes tricotaient
assises devant les maisons basses, tapìssées
de feuillage. C'était fou d'aller sans trève ,
d'avoir faim quand la vie du monde sem*
blait vouée au bonheur calme des heures
travailleuses , quand les familles s'assem*
blaient pour le repas du soir , suivant la loi
de leur fatalité d'insouciancc , quand Rot*
terd'am , Scheveningen , Amsterdam, Osna*
bruck Bréme, Hambourg et Kiel , m'avaient
condamné à la mendicité errante et au re*
mords d'ètre seul et: damné sur la terre , et
l'ayant voulu.

Je sentais que je devais m 'arrèter pour
prendre ma part de soleil et de repos.

Après trois heures de marche egoiste , j 'é*
tais à Schleswig. Je me revois sur le trot*
toir , devant la boulangeric , comptant et re*
comptant les soixante*dix Pfenni g de mon
pécule. Un banc accueillit ma fati gue. Les
hètres retenaient dans leurs branches hau*
tes les rougeurs du couchant. Il soufflait
une bise légère, vite fraìchie; le pont de
bois blanc du canal frémit sous une der*
nière caresse rose. Au loin , l'eau de la
Schlei fonca : il fit froid.

Les habitués du pare rassemblèrent leur
matériel des jours oisifs : les femmes leur
tricot, les hommes leur blague à tabac et
leùr grande pipe à tuyau flexible. On mit
soigneusement les papiers et les pelures de
saucissons dans les corbeilles , comme le
veulen.t les prescriptions et l'habitude et
tout ce monde que la vieillesse ou la garde
des nourrissons tenaient à la merci des
bancs publics , se hàta vers la sortie.

Or , j 'étais assis à mille cinq cents kilo*
mètres de la Suisse, et je regardais au bout
de mon soulier poussiéreux un gros orteil
qui me le rendait bien. Et je me disais que
la folle porte parfois des fruits tardive*

ment raisonnables. Car il arrive ceci aux
ètres passionnés sans mesure que leur im=
pulsion les plonge dans des situations d'où
il faut un maximum de sagesse pour sortir.
Làche_ un fou à travers le monde : après
quelques exp ériences désastreuses , il re*
trouvera la voie salvatrice de l'instinct et
se comporterà comme un individu normal.
Alle sans foi ni loi sur les routes du Nord ,
voici que je découvrais dans l'abus de la
liberté la condamnation de mon effort gra*
tuit et que , dépourvu de morale , j 'étais ac*
culo à la décision la plus morale qui soit :
le travail. Diable ! Dire que je n 'y avais
pas pensé plus tòt. Le pire esclavage est de
ne pas savoir disposer de soi ; la liberté
veut qu 'on la mérite et dans l'Europe vouée
aux statuts économiques , une bouffée d'air
pur est le prix d'une journée de sueur. Al*
lons , rentrons dans le rang. Le fardeau des
routes infinies et de la conquète désinté*
ressée et solitaire de soi est trop pesant.
Travaillons.» Jamais l'éclat de rire de la
déesse Nécessité ne fut plus brutal. Le soir
était si beau ; j 'aurais dù ètre comblé des
bienfaits d'un bonheur facile. Et voici que
le cortège des regrets et des remords s'è*
branlait dans mon cceur. Tous ces gens là ,
dans la rue , sont ancrés dans la vie, avec
un devoir cong énital , une tàche à remplir
sans orgueil ni rébellion. Ils ont des foyers ,
une direction acquise. Oh ! c'en est fait du
vagabondage de ville en ville. Je disais
jadis : — Pourquoi gagner ma vie : J'ai la
vie , j 'ai le soleil , la caresse gratuite du vent
et de l'herbe odorante , des villes , de la mer ,
des femmes , de l'aventure. Mais la fati gue
est venue et amarre sa résolution dans mon
cerveau embrumé. Dès que j 'ai décide de
m'arrèter , tout m'apparaìt facile. J'aime déjà
la petite ville qui me recoit , ses maisons
cle pècheurs , ralliées à l'ombre du clocher
vermillon : un seul étage à volets verts
sous un toit de chaume , j 'aime les enseignes
gothiques , la verdure partout répandue et ,
au loin , la houle verte des blés et tout ce
paysage de mesure et de tranquille accep*
tation.

Travailler ? Oui , mais comment ? Bah 1
On dit que la nuit porte conseil. C'est vrai ,
mais où dormir ? Le porche de la cathedra**

le m'a offert ce soir*là une ombre discrète
Je me suis accroupi sur la dalle froide, 1(
dos aux lourdes ferrures de la porte di
chène et j 'ai attendu la venue du sommeil,
confiant , les yeux bien ouverts sur la nuit ,

Le lendemain , j 'ai fait la conquète de la
ville. Délicieux , de dénombrer ses maisons,
de classer ses hòtels , de criti quer ses ma»
gasins à soi , ses kiosques, ses administra»
tions, ses jeunes filles , sa garnison . Joie de
posseder un milieu , de s'incorporer à un
climat (on ne sait si c'est pour longtemps,
pour un mois, pour toujours...) et de se
couer la neige de solitude accumulée sur
vos vetements pendant la longue bourras»

^
uc

'Le président de la ville habitait une de»
meure patricienne , au haut d'une rue pavée
de gros galets ronds, dressés comme des
menhirs dans l'herbe folle. Je le jure : il y
avait mème des fleurs entre les pavés de
cette rue*là. Le président m'a re<;u avec
raideur : — Was is mit Ihnen los ? C'est
vrai que mes habits n 'étaient guère conve-
nablcs , pas plus que le cambouis laissi
sur mon col par les gonds de la porte du
Munster. J'avais préparé mon discours :

— Je suis un étudiant suisse ; je viens di
Genève; après un voyage d'études à Paris ,
en Belgique et en Hdllande, je désire ob
server la vie de l'ouvrier allemand. Ma for<
tune se monte à soixante*dix Pfennig. Vous
pouvez me faire jeter en prison pour va*
gabondage ou me permettre de gagner mon
pain. Si vous m'enfermez , vous aurez des
frais de procedure , le prix de ma pension
et un billet simple course pour Bàie *
payer , parce que je serai extradé , n 'est<ce
pas ? Si vous me gardez , vous pouvez re<
médier un tantinet au manque de main'
d'oeuvre de ^economie allemande , encaisser
mes impóts , me permettre d'ouvrir les yeux
sur ce qui se fait chez vous, ce que j e ne
manquerai pas de raconter plus tard dans
mon pays. Je suis entièrement disponible;
faites de moi ce que vous voulez.

(A suivre)

CHALET
UU APPAKTEMiiNT

Peuoeei m

IrrMTEKBT
de 4 chambres, cuisine, hall
chambre de bain.

S'adresser chez Mme Pit
leloud-Duc, Condémines, Sion

fti-iCMfl
diplómée, possédant bjen le
francais , l'allemand et l'ita-
lien, cherche place. Disponi-
ble immédiatement.

Faire offres sous chiffre P
4555 S, Publicitas, Sion. .

JOLE VAGHE
de 4 ans, tuberculinée, bonne
laitière, reporlante pour le 29
novembre.

S'adresser à Gaspoz Amé-
dée, Suen . s. St-Martin.

L1HQTYPE
Multi-idéal. Parfait état.

Ecrire sous chiffre E 41800
X, Publicitas, Genève.

Encore un certain stock de
bon

ira ioni
Livré sur place au meilleur
prix du jour.

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4691.

Ufi Hakauef ¦' ,
/tmf '/ uHf o

Voilà ce que vous caute un décrassage
compiei avec NOF « l'ennemi No 1 de
la solete » qu'il dissout au premier con-
tact, vous épargnant ainsi la peine de
frotter péniblement.

Pour gagner du temps et économiser vos
forces, utilisez le décrasseur NOF.

Le bidon pour 4 parquets : Fr. 2.60

Mermod & Co. Carouge-Genève

2 23 95
C'est le numero de téléphone à « Matelas »

Spécialiste pour la réfection de sommiers
matelas et divans

Grand choix pour tentes de stores et réparations

Se recommande :
Louis Moraid, Place du Midi , Sion

( Pommes de terre , ""MÌB5WJ55*
pour planter et de consom-
mation dans toutes les bonnes
variétés.

Cours par petits groupes — Lecons particulières
Cours de francais pour jeune s filles de langue allemande

MHe J. Duval, avenue Ritz, Sion

nEhtome&ulés ' fi ià t-AIVI I
SION Salami ital. Sindone, lère qualité . . . .  Fr. 10_d

Salamett i „ , 95))
. ___ Mortadelle Bologna extra 7,—
-n- y  « -m. -n Jambon cru 1-4 kg , 13.20
^Bk/ TH _L-3_„ Viande séchée des Grisons , 14,_

T$r l ĵjT
j j  Saucisses (Luganiche nostrane) » 6.-Pied de porc de Modena , » 650

neuve de 5 pièces cuisine , A TRITJLZI IMPORT SALUMI, LUGANOsalle de ba.11 et W,C. avec Parad ?so _ Tel. (091) 2 24 14
terrain oUU mz enviro n, situe 
près de Sion , à vendre ou à \ ,ra„j _„ • H._. er. r> • . . - ,, „ A vendre a Chàteauneufloiuer. rnx tres intéressant.

visiter et tous rensea^nemente HI MS OH U HcìDllclllOIl
^adresser à M 

J. 
Dessimo-, neuve, comprenant : 3 chambres, cuisine, salle de bain

Late de la Halte , Chàteau- W*C, cave, buanderie, garage et 400 m2 de terrain!
neuf près Sion. prJx intéressant.

Louis Berthouzoz, agent d'affaires, Sion.

APPAMEfllEIIÌ ,_, ire CemnoioflOn en cherche un , de qua- | S É  f~ l f l|  1 -
"

11111 11
tre pièces, tout confort , méme fcl*¦¦_¦_¦_Wlalf

dans maison ancienne. Indi- 3 bonnes effeuilleuses sont
quer prix. % demandées dans domaine re-

S'adresser au bureau du manie. Prix officiel .
Journal par écrit sous chiffre ,- . ,, , .. ...
^3 

rane offres a M. Albert
Curchod, La Maisonnelte , Vil-

T'aj I leneuve (Vd).

PERDI! A vendrejj^wsvt cuisinière.aazla rapporterà contre recom- -»•¦--»¦¦¦¦«»¦ <•» •* gHk
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